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PROLOGUE
Dehors, la nuit estompe déjà les silhouettes des pendulaires1. Il doit se faire tard, la rue entière semble fonctionner en mode automatique. Je pousse la porte vitrée et me retourne pour imprimer dans ma mémoire la devanture vert foncé qui habille la librairie Barnes & Noble dont le nom brille en lettres dorées. Je reste plantée là, à regarder dans le silence le va-et-vient de toutes ces jambes qui paraissent savoir où elles vont, pendant que les lumières industrielles scintillent, parant New York de sa magnifique robe de soirée. Je suis exténuée, j’ai trop parlé, j’arrive à la fin de ma tournée de promo new-yorkaise pour mon livre Wild by Nature… Je décide de ne pas monter dans la limousine qui m’attend pour me raccompagner à l’hôtel, et fais signe au chauffeur que je rentre à pied. J’en ai besoin…
 
Je me faufile dans cette vague d’humains et adopte le rythme des pendulaires. Ces gens vivent ici comme des fourmis ; je suis si loin du bush australien, de mes déserts, du silence. Je souris tout en me laissant guider par la foule… N’avais-je pas rêvé de voyager et de signer mes livres de par le monde ? Je me rends compte que je suis en train de réaliser ce que j’avais projeté sur mon « écran de vie ».
Un tapotement discret sur l’épaule gauche me sort de mes rêveries, je reconnais un client de Barnes & Noble où je viens de présenter mon livre.
– Je m’excuse mais j’avais encore une question, et comme on va dans la même direction…
Je lui sers un demi-sourire et un signe de tête attentif.
– Ok !… Alors pourquoi la marche ?
Je m’arrête net et le regarde dans les yeux : malgré ses habits taillés certainement sur mesure, son allure manucurée, sa pochette d’ordinateur dans la main droite, il y a comme un vide dans son regard, et une petite voix me dit que dans deux heures, ils seront certainement encore là à me suivre, lui et ses questions. Alors aussi soudainement qu’un éclair, ces mots s’échappent de ma bouche : “It’s a shortcut to God.”2 Et je me remets en marche, tandis qu’il reste planté là, au milieu de la foule en mouvement, sans qu’aucun mot ne sorte de sa bouche…
 
Et si j’avais raison ?

1. Expression suisse pour désigner à la fois les allers et retours entre lieu de travail et domicile et ceux qui les font.

2. « C’est un raccourci pour rencontrer Dieu. »


AVANT-PROPOS
UN FLOCON APRÈS L’AUTRE
Alpes suisses, hiver 2021
 
Dans la forêt, mon repaire est encerclé et pratiquement étouffé par les amoncellements de neige. À l’intérieur, l’ambiance est intime et douce, une lumière orangée émane du poêle où de longues flammes lèchent la vitre protectrice. Le temps semble suspendu, dehors les traces au sol de la veille ne se voient plus.
 
Dans le silence de ce matin, je contemple par la baie vitrée le blanc manteau que la nuit a déposé, flocon après flocon, et après de longs mois de ce rituel, je comprends les Inuits qui possèdent plus de cinquante mots dans leur vocabulaire pour parler de la neige. Pas un seul matin elle ne m’a paru la même, quelle inspiration ! Et toujours un flocon après l’autre.
 
Songeuse, je pose mon regard sur la carte du monde accrochée sur les lames de bois blanc qui tapissent le mur en face de moi. Elle est imprimée sur un papier rugueux, ancien. Elle me rassure et me rappelle les infinies possibilités de la vie. Pour moi en tant qu’exploratrice, le monde a toujours été une gigantesque chasse aux trésors. La plupart du temps, je pars sans savoir ce que je cherche vraiment. Je sors des sentiers battus, explore, m’expose à l’imprévu, aux choses que je ne connais pas. Je me mets toujours à nu, comme une débutante, face à la seconde qui s’écoule, puis un jour, à un moment précis, une découverte s’offre à moi, sans que je puisse définir comment elle est arrivée… J’ai pourtant vécu des centaines d’histoires où ma vie aurait pu prendre un autre chemin. Je connais bien ces croisements où aucun sentier ne semble le bon et où cependant il faut faire un choix… Et à cet instant que se passe-t-il vraiment ? Quel est mon mode opératoire ? Apparemment, c’est très instinctif : je sens ou pas la situation. Mais qu’est-ce qui se cache derrière cette simplicité ?
Pourquoi l’eau vient-elle à moi lorsque j’en ai le plus besoin ?
Comment, plusieurs fois, ai-je échappé à une mort certaine ?
Ou encore comment est-ce que j’arrive à me retrouver au bon moment au bon endroit, par un hasard qui semble malgré tout bien chanceux ?
 
Eh bien, ce qui suit est une compilation des moments qui ont bel et bien changé le cours de ma vie ! Et qui vous seront, j’en suis certaine, d’une grande aide dans vos choix futurs.
Les signes, l’intuition, la sérendipité1 font partie de nos vies, à vous de les démasquer ! Voici quelques extraits de mes vingt-cinq ans d’exploration dans les parties les plus isolées de notre planète, au milieu souvent de dangers extrêmes !
 
Vous allez découvrir que le rythme de la vie est le rythme de Dame Nature – un pas après l’autre, tout comme le nouveau manteau de neige qui se dévoile chaque matin, un flocon après l’autre. Des petites joies, des microdécisions, et la connexion à notre existence sous toutes ses formes offrent un accès à la magie dans nos vies… Bonne découverte !

1. Capacité à faire par hasard, lors d’une recherche, une découverte inattendue et à en saisir la portée… Exactement le sujet de ce livre !



– 1 –
LE GARDIEN DU FEU
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Un destin extraordinaire
À la fin de ma journée, je peux à peine bouger, la douleur traverse mon corps pour diverses raisons et sentir le confort de mon sac de couchage, c’est comme arriver au paradis. Je m’y glisse en savourant chaque mouvement et, une fois à l’intérieur, je laisse enfin tomber le poids de mon corps douloureux et j’expire longuement. C’est fini, ce moment est enfin arrivé… Mes yeux se ferment sans que j’oublie de féliciter mes jambes pour le travail qu’elles ont réalisé, avec l’enthousiasme dont elles font preuve jour après jour.
« Toutes les grandes choses s’effectuent un pas après l’autre. »

Demain, le soleil va se lever et il va falloir recommencer avec cette douleur, ou pire qui sait…
Mais pourquoi donc se mettre dans des conditions pareilles ? demanderez-vous.
Ce qui nous arrête souvent, ce n’est pas la difficulté ni l’ampleur d’un projet, mais juste l’énergie qu’il faut pour commencer. Alors on rêvasse et on reste dans son petit enclos comme il se doit. J’ai juste envie de donner un grand coup de poing sur la table et de clamer : « Réveillons-nous ! »
« Nous ne sommes pas là pour faire un job que l’on n’aime pas, rester avec un partenaire que l’on n’aime plus, voir des amis qui n’en sont pas vraiment, dire oui à une glace à la fraise alors qu’on a horreur de ça. »

Non… rien de tout cela n’est authentique et n’en vaut la peine, parce que l’on n’est pas là pour faire bonne figure tout en comblant tant bien que mal le temps d’une vie. Ne sommes-nous pas extrêmement chanceux d’être en vie sur cette belle planète ? On est là pour déguster chaque seconde et la vivre, faire des expériences, grandir encore et encore, sans jamais s’arrêter jusqu’au dernier souffle… On vit une expérience spirituelle dans un corps d’humain. Il ne s’agit pas de se laisser endormir par le paraître, de croire que la réussite a un seul chemin, une seule odeur ; l’essence de qui nous sommes n’est pas calculable ni compréhensible, parce que nous sommes « sans limite », et toutes et tous EXTRAORDINAIRES. Alors toi (si tu me permets le tutoiement) qui tiens ce livre entre tes mains, je te félicite, t’encourage, et te donne une petite tape de bienveillance dans le dos en te poussant un peu pour que ton premier pas entraîne le deuxième naturellement…
« Fais du bois, attise, et veille sur ton feu ! Voilà simplement de quoi est faite ta MISSION. »

Quand on dit : faudra faire un petit effort, on veut instantanément savoir combien va coûter cet effort. Eh bien non, l’effort ne se marchande pas, c’est juste le prix à payer pour une vie « incandescente ». Si seulement j’arrivais à vous prêter mes yeux, mon cœur et mes jambes pour qu’ils vous racontent pourquoi !
Pourquoi est-ce si important d’essayer de vivre sa vie, quel que soit l’effort que cela demande ? Souvent, moi aussi j’oublie. Mes propres expériences sont alors là pour me rappeler d’attiser mon feu intérieur. On oublie vite, on s’endort, et on reçoit souvent une petite claque de la vie. Mais si tu fais la sourde oreille, ou que tu n’as pas encore compris, eh bien, « Dame la Vie » continuera de te donner des claques.
Tu vas sans doute me dire :
– Tu parles d’attiser mon feu. Mais quel feu ?
Oh, mais le tien, tout simplement. Car il est bien là, mais…
Quand on était enfant, il brûlait avec tant de ferveur ! Et si tu ne sais pas de quoi je parle, c’est qu’il est certainement éteint à l’heure actuelle. Il y a une simple et logique explication à cela. C’est probablement qu’il y a trop de vent où tu te trouves. Tu n’es donc simplement pas au bon endroit. Il faut changer d’environnement et le rallumer au plus vite, ce feu, c’est aussi simple que cela.

Le gardien du feu
Le maintien de notre feu intérieur, voilà notre ultime mission de vie : pas l’effort, pas le résultat, mais tout bêtement garder son feu intérieur aussi flamboyant que possible. C’est lui qui va guider nos vies, c’est aussi lui notre garde du corps qui veillera à nous mettre sur le bon chemin. Alors ne faites surtout pas une analyse mathématique de l’effort à chaque « choix », occupez-vous tout simplement de garder votre feu intérieur en grande forme… Pour le reste, eh bien, il va falloir avoir confiance en l’univers…
La seule vraie question à vous poser est celle-ci : Est-ce que ce projet, ce partenaire, ce nouveau job, ces amis-là ont chacun à sa manière contribué à attiser mon feu intérieur ? Est-ce qu’ils me donnent des petites étoiles dans les yeux, est-ce que je suis tout excité(e) comme un(e) gamin(e) à l’idée de ? Et là vous aurez votre réponse et votre ligne à suivre, et peut-être que votre liste d’amis diminuera… Et alors ?

La boucle est bouclée
Quand j’étais petite, je voulais juste marcher, ou plutôt explorer, sans vraiment savoir pourquoi. Mais c’est ça que je voulais faire, j’en étais certaine. Après m’être un peu perdue, avoir réussi deux CFC, un beau jour, j’ai tout quitté : job, appartement, mec. Et très vite, j’ai pris un billet d’avion… J’avais vingt et un ans. J’ai retiré l’argent de ma caisse de retraite, ce qu’il ne faut jamais faire apparemment, et j’ai atterri, seule, sans parler un mot d’anglais, en Australie. La suite, vous la connaissez. Mais ce que vous ne savez sans doute pas, c’est que j’éprouvais à ce moment-là un tel mal-être dans ma vie que mon corps commençait à manifester les symptômes d’une maladie ancienne et très étrange : j’avais des rhumatismes inflammatoires aigus intraitables, mes articulations et même ma langue s’enflammaient sans raison apparente, cela pouvait potentiellement bloquer mes voies respiratoires et m’asphyxier.
Au lieu d’écouter les professionnels de santé, mes parents, mes amis, eh bien, j’ai fait le grand saut. Parce que je savais qu’au fond de moi, mon feu était éteint. Je passais alors une grande partie de mon temps à faire plaisir à mon compagnon, qui avait des ambitions que je ne saurais qualifier ici, mais un jour il m’a enfermée dehors (on avait un appartement de plain-pied), pour que je comprenne et que je « marche droit ». C’est ce qu’il m’a confié plus tard. Mais ce matin-là à 4 heures, un petit renard est venu tout près de moi alors qu’avachie au froid et dans la nuit sur le pas de la porte, je me demandais quel faux pas j’avais bien pu faire. Oui, voyez-vous, on se pose souvent la mauvaise question dans ces cas-là. Alors que, en l’occurrence, j’aurais dû me demander : « Pourquoi ai-je donné de mon plein gré autant de pouvoir à cet individu ? Je suis la seule responsable de ma situation. »
Aimer quelqu’un n’est pas un pass qui justifie tous les abus et conneries possibles, et ce matin-là, ce petit renard magnifique n’était autre qu’un messager m’indiquant la voie à suivre. J’ai donc fini par essuyer mes larmes, j’ai vu mon petit renard partir nonchalamment, faire quelques pas puis se retourner ; nos regards se sont croisés une dernière fois… Il semblait me dire : « Ne t’inquiète pas, tout ira bien. » Et il avait raison. Une semaine plus tard, je prenais un avion pour l’Australie, ce qui changea le cours de ma vie.

À moi l’aventure !
Dès mes premiers pas sur cette terre australe au sable rouge et à l’odeur d’eucalyptus, mes symptômes prétendument incurables ont tous disparu pour ne plus jamais réapparaître. Mon feu intérieur s’est rallumé, et les jours, semaines, mois qui passèrent furent extraordinaires. Au début, je n’arrivais pas à me nourrir, ne parlant pas un seul mot d’anglais. Je traînais alors dans les quartiers chinois où trônaient des images décolorées par le soleil sur la devanture des restaurants : je n’avais plus qu’à pointer du doigt ce que je voulais manger. C’était un autre temps, sans internet.
 
Faisons un bond en avant ! Aujourd’hui, j’ai parcouru l’équivalent du tour de la planète à pied, seule, et je fais partie du cercle très fermé des explorateurs à Washington DC. Mon titre précis est : « National Geographic Explorer ». Auteure de neuf livres, j’ai donné plus de 500 conférences dans les institutions les plus prestigieuses, entreprises, universités, en anglais et français.
Mais qui suis-je vraiment ? Eh bien, je suis toujours et très humblement cette petite fille qui voulait marcher loin, très loin avec son chien… Il s’est avéré que cette petite fille aux yeux espiègles et aux joues rosées, coiffée d’une petite coupe à la japonaise, avait un feu intérieur si beau qu’aujourd’hui si je la rencontrais, je lui dirais : « Tu avais raison sur toute la ligne. Il m’a fallu faire le tour de la planète pour comprendre toutes ces choses… »
Ce qu’elle savait certainement déjà…



– 2 –
LE JOUR OÙ J’AI OUBLIÉ LES RÈGLES
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Quelque part au milieu du Kimberley
Je pose mon sac dans l’urgence et m’empresse de me frotter les yeux : il y a quelque chose d’anormal, un voile opaque vient de s’installer, je n’arrive plus à faire la mise au point. Au même moment, mon rythme cardiaque s’accélère anormalement mais je reste concentrée à fixer l’horizon. Ma priorité est ma vision, et là, elle est vaseuse, floue. C’est très étrange… Je ne comprends pas ce qui m’arrive et m’appuie à l’arbre le plus proche. Je continue frénétiquement à ouvrir et fermer les paupières, mais ma vue ne s’éclaircit pas pour autant, au contraire. De précieuses secondes s’écoulent, de la paume de ma main droite je palpe désormais l’écorce de l’arbre ; il est devenu mon binôme, et je colle ma colonne vertébrale contre la sienne, me laissant glisser jusqu’à ce que mes fesses touchent le sol… Je viens de perdre la vue.

Avant le départ
J’ai rêvé de cette expédition depuis des années, une expédition avec une démarche dans un style ancestral, où je me nourrirais comme les chasseurs-cueilleurs de l’époque, mangeant ce que je trouve : racines, plantes, insectes, poissons, coquillages… Et je ne m’arrête pas là, je me vois glaner le sang des arbres, récolter le miel des abeilles sauvages ou encore sucer le précieux nectar des fleurs d’un Grevillea à dix mètres au-dessus du sol… Vous voyez le genre d’expédition ? C’est un peu comme si chaque chose que j’ai réalisée avant celle-ci était un pas de plus en direction de cet ultime challenge ! La survie pure.
 
Les années ont donc passé, et je les ai employées à me préparer indirectement à cette expédition-là. Mais comment être sûr que l’on est prêt ? Je n’ai jamais pu vraiment répondre à cette question. Un jour j’ai simplement décidé que je l’étais, parce que, en réalité, on ne l’est jamais ! À un moment donné, il faut se « faire peur » ! Si tu n’as pas la boule au ventre, cela ne vaut pas la peine de commencer. Mais comme je le dis souvent, l’essentiel est la préparation. Même si je sais, avec l’expérience, que celle-ci ne servira pas à grand-chose, juste à rassurer son intellect sur la légitimité du processus. Souvent un à deux ans sont nécessaires pour une préparation physique méticuleuse et surtout mentale : je dois me détacher de cette vie d’ici pour m’adapter à celle qui m’attend.
 
La préparation de cette expédition de survie a ainsi commencé sérieusement. Mais rien n’allait se faire dans la facilité… J’ai passé beaucoup de temps à bien étudier la pharmacopée de la région, les biotopes différents, les habitants. Et là je ne parle pas des humains, quasi absents, mais des animaux. Je vais devoir être déposée en hélicoptère sur la côte nord. Cela fait plus de vingt ans que je réalise des expéditions seule en milieu isolé là où les humains sont rares : désert, jungle, savane, haute montagne, etc. J’ai donc un peu d’expérience : au moment des faits, j’ai plus de 40 000 kilomètres à pied à mon actif, et ma dernière expédition a été de marcher de la Sibérie à l’Australie du Sud1 en trois ans. Mais je sais que, dès le moment où j’ai la prétention de tout maîtriser, je suis morte !
 
Je commence donc toujours avec un état d’esprit de débutante. Le fait que j’oublie à peu près tout une fois une expédition terminée aide le processus de recommencement, mais ça, c’est une autre histoire…

Kununurra, capitale du Kimberley, un mois avant le départ
La position au sol de l’ombre créée par la toiture du Mango Cafe m’indique que cela fait des heures que je suis assise à cette terrasse, à avaler des boissons qui heureusement ne sont pas alcoolisées. De grands eucalyptus protègent la rue, les perroquets radotent dans les hautes branches, l’odeur est douce et à la fois empreinte d’une senteur de Terre promise. Les heures défilent mais je reste concentrée ; je laisse passer le temps, des scènes de vie trottinent devant mes yeux, des jeunes gens s’embrassent, les travailleurs de la route dans leur uniforme fluorescent viennent chercher leur repas, des mères de famille accompagnées de trois, quatre et même cinq enfants en bas âge se retrouvent. Elles se battent pour simplement poursuivre une conversation sans être interrompues par le petit dernier qui vomit, le grand qui tire les cheveux à la petite blonde, ou encore par le cadet qui déplace les chaises de la terrasse sur la route en jouant avec son ami imaginaire. Et je reste là, connectée à l’instant présent : je dois trouver le détail qui ne colle pas dans ces scènes qui naissent devant mes yeux. Je dois trouver le « signe », et tant que je ne l’aurai pas trouvé, je ne bougerai pas d’ici…
 
La serveuse qui m’a déjà servi cinq boissons différentes, un lunch et un dessert s’approche de moi, par pitié ou amitié…
– Tout va bien par ici ?
– … (Je lui fais un sourire forcé qui signifie que je n’ai pas envie de parler.)
– Vous attendez quelqu’un ?
– … (J’occupe ma bouche en sirotant bruyamment le fond de mon smoothie à la mangue.)
– Une Européenne qui ne parle pas un mot d’anglais, hum !? (Si vous vous l’imaginez blonde, vous avez raison, elle l’est.)
– Non, juste quelqu’un qui est très déçu du genre masculin australien. (Je lui réponds dans un anglais du coin.)
– Ah ben, ça, on l’est toutes ! (Elle lâche un rire généreux.) Il vous a larguée ?
– Non, il m’a abandonnée à l’aéroport, c’est pire. J’ai un véhicule de ville aussi grand qu’une poubelle jaune canari et je n’ai pas de 4 × 4WD tout-terrain pour faire mes repérages d’expédition dans le bush à cause de la forte demande de haute saison, et je ne vous parle pas de tous les préparatifs à faire qui n’étaient pas prévus.
– Houpsi ! C’était qui ? Un gars bien ?
– L’homme au chapeau noir… murmuré-je, pensive. Oui, un gars bien… Enfin jusqu’à ce jour. Alors, voyez-vous, je bois des cafés… J’attends un signe.
« Quand tout s’écroule ainsi, il n’y a qu’une chose à faire : rester immobile, surtout ne pas s’agiter, et attendre un signe ! »

Elle passe sur ma table un coup de chiffon nerveux, ses pensées sont visiblement parties ailleurs. Sans un mot, elle lève la tête et me regarde à la dérobée : il y a dans ses yeux une lueur que j’ai du mal à identifier. Peut-être de l’admiration, ou alors du dépit, ou encore de la pitié, mais une chose est sûre, elle ne reviendra plus à ma table.
 
Je me décide à appeler mon assistante en Suisse pour lui expliquer la situation. Lorsque j’ai terminé, il y a un blanc de quelques secondes puis elle s’écrie :
– Tu plaisantes, là ? Après tous les Skype de préparation méticuleuse que l’on a eus avec lui, il n’a pas pu faire ça !
– Tu as l’air encore plus choquée que moi, il me semble. Non ?
– Mais il t’a dit quoi exactement ?
– Eh bien, j’étais en train de récupérer mes bagages à l’aéroport, enfin ce n’est pas vraiment un aéroport mais un genre de grand hangar, quand j’ai reçu un message vocal : “Sorry darling, I’m not gonna make it !”2
– C’est tout ? Je n’y crois toujours pas. On est dans la merde jusqu’au cou. Bon, je pense que ce ne serait pas bon pour lui qu’il te croise un de ces quatre, j’imagine…
– Je vais trouver une solution. (Je rigole et la rassure.) Je te rappelle quand j’ai vu passer un signe, ok ?
– Quoi ?
Je raccroche.
 
De la terrasse, j’entends le raclement des pieds des chaises qu’on déplace à l’intérieur : les filles sont en train de nettoyer, le café va fermer, je dois partir. Je rentre tant bien que mal dans ma voiture où les plus petits interstices sont remplis de mes sacs d’expédition, place passager comprise. Direction River Farm Road, où j’ai loué un studio dans un cabanon séparé de la maison principale. Géographiquement, cela se trouve derrière les plantations de manguiers à l’extérieur de la petite agglomération de Kununurra selon mon GPS. Une vingtaine de minutes plus tard, je sors de la piste, m’engage sur le chemin d’accès au numéro 511 et passe le portail de la propriété. C’est paisible, il n’y a aucun bruit à part celui de mes pneus qui écrasent des brindilles à la vitesse du pas. L’endroit est isolé, la nuit est en train de manger les contours de cette carte postale végétale. Je suis accueillie par une allée de grands palmiers sur ma droite et des bosquets géants de bougainvilliers fuchsia qui semblent envahir l’endroit. C’est luxuriant et je me gare devant le bâtiment principal. La propriétaire me rejoint aussitôt pour une prise en charge rapide et efficace, qui me soulage et répond exactement à ce dont j’ai besoin. Je n’ai pas envie de parler ce soir. Dans ma tête, une seule image tourne en boucle : il porte un chapeau noir de cow-boy ! Pfutt, comment a-t-il pu me faire ça ? Je rumine, je fulmine… Il connaît exactement l’enjeu. Sans lui, sans ses connaissances du terrain, sans son incroyable 4 × 4, équipé pour des conditions extrêmes australiennes, un repérage d’expédition est impossible, voire l’expédition tout court. C’est aussi simple que ça. Et ça, il le savait ! Son faux plan est-il lié à Rome ? Et moi qui pensais qu’il avait oublié. Mais est-ce qu’un de nous deux peut vraiment oublier Rome ? Je me réjouissais tant de faire des repérages et de vivre dans le bush avec lui, tout en testant mes techniques de survie et en m’acclimatant pendant un mois. On en avait tant parlé.
– Sorry darling, I’m not gonna make it…
J’imite sa voix rauque et sa gestuelle.
– Too bad for you mate ! (Je réponds dans le vide, comme s’il était en face de moi !)
Je me glisse dans mon lit, la journée a été longue et épuisante. Moralité : ne jamais voyager avec son cow-boy loin du bush, là où son cheval ne peut pas aller, et encore moins à Rome même si c’est lui qui insiste…
Je me prédis une superbe journée pour le lendemain, riche en bonnes surprises ! Je n’ai pas dit mon dernier mot !
– Bonne nuit Australiiiiaaaaa…
[image: Illustration]
Dès les premières lueurs, je distingue par la fenêtre la propriétaire qui s’agite dehors sur la pelouse près de la piscine. Je sors respirer ce nouveau jour, elle me fait signe et m’invite pour le café. Cinq minutes plus tard, je passe le pas de la porte du studio et rejoins la terrasse. J’en ai le souffle coupé : en contrebas il y a une vue spectaculaire sur la rivière Odd qui s’écoule sans qu’on s’en aperçoive vraiment, si calme, sans remous, un miroir ce matin dans lequel le ciel se recoiffe. Des crocodiles sont comme endormis sur la berge, tandis que les cacatoès blancs avec leur crête jaune pâle passent en râlant au-dessus du toit de la propriété pour se rendre dans la mangueraie. Judy, cette femme dynamique à la soixantaine athlétique, arrive avec, dans une main, une assiette de cookies au chocolat qui sortent du four, et dans l’autre, un plat de mangues qu’elle vient de sortir du congélateur.
– Elles seront décongelées ce soir, ce n’est pas la saison actuellement, mais vous m’en direz des nouvelles, me dit-elle avec un enthousiasme contagieux.
On papote. Je lui raconte mon histoire, elle écoute, puis regarde sa montre et se lève en poussant d’un coup sec le siège dans lequel elle est assise.
– Ok ! dit-elle. Premièrement, je vais te trouver une solution, ici on trouve toujours des solutions. Je dois partir, mais ce soir, prépare-toi, tu vas chez mon amie Anne, médecin spécialiste des expéditions en zone dégradée, et son hobby, c’est la marche, elle a toutes les cartes topographiques de la région, elle va pouvoir t’aider. Je vais aussi contacter une amie aborigène. Puis on verra où cela nous aura menées.
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